
    Les grandes figures combières d’autrefois – 70 – Edith Rochat poétesse 
(1903-1992) 
 
    Dans l’énoncé de la « profession », il y a comme un hiatus, et celui-ci donne 
assurément une fausse image de la vie d’Edith Rochat. Car pour celle-ci la 
poésie n’était naturellement qu’une distraction, notre poétesse ayant surtout 
passé sa vie comme ménagère, plus anciennement comme fermière, collaborant 
au domaine et au commerce de vacherins de son mari Paul-Louis Rochat des 
Charbonnières. 
    Edith Rochat était de la famille Rochat du Grand-Toit, celle-là même qui 
donna un nombre record d’instituteurs et d’institutrices au canton. Elle épousa 
Paul-Louis Rochat probablement au début des années vingt et vint dès lors 
s’installer au village de son mari où elle le seconda.  
    Cette époque des Charbonnières, de vingt-cinq à trente ans de durée, ne fut-
elle qu’une parenthèse dans sa vie, ou au contraire l’essentiel de celle-ci ? Nous 
l’ignorons.  
    Le couple n’eut pas d’enfant. A la fin des années quarante, resté seul avec son 
épouse  dans la grande maison des Saïset, n’ayant au final que peu de goût, 
autant pour l’agriculture que pour l’affinage des vacherins, Paul-Louis dit Poly  
vendit la maison familiale à Gaston Rochat, laitier du village, pour s’en aller 
construire un chalet au Pont, sur les rives du lac de Joux. C’est là en fait que 
Paul-Louis et Edith passèrent le plus de temps, ce premier trouvant un poste 
dans une usine de la région.  
    Nous ignorons si Edith travaillait à domicile. Ce que l’on sait par contre, et 
ainsi que le dira l’article ci-dessous, c’est qu’elle trouva plaisir à s’adonner à la 
poésie. Ses tendances religieuses transparaissent au travers de ses poèmes, ainsi 
qu’il était d’époque.  
    Elle se prit également au jeu dans l’émission Discanalyse de la Radio suisse 
romande. On pouvait entendre ses propos lus par l’un ou l’autre des animateurs. 
Elle gardait son tempérament calviniste pur et dur, ce qui ne l’empêchait 
nullement d’avoir parfois une vision moderne de la société.  
    Edith Rochat se plaignit des années durant de douleurs physiques 
insupportables. Il était difficile de savoir ce qu’il pouvait en être réellement. Car 
la côtoyant à l’occasion, ayant gardé de l’amitié pour les anciens propriétaires  
de la maison que nous avions rachetée, nous pouvions voir chez elle un visage 
resté beau, détendu, avec une peau d’une belle jeunesse, sans rides majeures.  Il 
y avait là comme un mystère. Comédie d’une femme qui souhaite que l’on 
s’apitoie sur elle, où douleurs réelles qu’elle affrontait  avec un grand courage ? 
Nous n’aurons jamais la réponse.    
    Ce qu’il ya de certain, c’est que rendre visite à ce couple était un réel plaisir. 
Nous buvions le thé au salon. Edith se plaignait d’abord de sa santé, que la vie, à 
cause de ses douleurs, lui était devenue insupportable,  puis s’oubliait dans une 
conversation tout à fait normale.  Poly,  quant à lui,  ne faisait pas trop cas de ces 



jérémiades par trop connues, contrariant volontiers son épouse, intervenant dans 
la conversation avec un humour anglais surprenant au travers duquel se 
découvrait sa culture elle aussi impressionnante et son tempérament un rien 
désabusé. Ces « rapports de force » entre ces deux époux vieillissants étaient un 
vrai poème.  
    Paul-Louis Rochat, pour parler encore un peu de lui, était un grand 
collectionneur de timbre-poste. Il avait d’autre part une vision très concrète de 
l’aide sociale, donnant aux bonnes œuvres ce qu’il considérait comme sa dîme, 
soit le dixième de ses revenus. A son décès, par testament, il avait légué sa vaste 
collection à l’une ou l’autre de ces œuvres. Un de ses neveux avait dit au 
soussigné :  

- Oh ! tu sais, y en a assez qui sauront se servir au passage.  
    Il voulait dire par là que les plus belles pièces disparaîtraient en toute 
discrétion tandis que les bonnes œuvres n’auraient plus que le tout-venant !    
    Les Editions le Pèlerin ont recueilli les poésies de Madame Edith Rochat-
Rochat en  deux recueils, « Saisons », 1978, et  « Les Heures de la Vie », aussi 
en 1978. Ils sont depuis longtemps déjà épuisés.  
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Ci-dessus deux photos prises autour de la maison Saïset . En haut, Annette, Edith. En bas Annette, les deux 
enfants de Paul Tentoret, Mme Tentoret et Edith.  
 

 
 

La maison Saïset, Edith est absente de cette photo 


